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LA CITATION
"Vivre, ça n'est pas a�endre que l'orage passe.

Vivre, c'est apprendre à danser sous la pluie."

Sénèque

Éditorial du Président
Bien des raisons de nous réjouir…

Maintenant que nous avons surmonté cette rude période « covidienne »,
l’Amicale des Anciens et le Collège ont repris leur rythme de croisière et
l’Amicale s’est replongée dans de chouettes moments de convivialité :

✔ La dégustation de vins au profit du Collège et de l’Institut a bien eu lieu le
14 octobre dernier,
✔ Les membres du Comité de l’Amicale, accompagnés de leur conjoint, se
sont retrouvés au restaurant, le 2 décembre dernier, pour le plus grand plaisir de
tous ;

Et nous vous convions déjà à notre prochaine FÊTE ANNUELLE, qui se
déroulera le SAMEDI 15 AVRIL prochain (bloquez la date dès à présent).

Quant au collège, il voit la construction de son nouveau bâtiment en belle
évolution, tout en espérant pouvoir, dès l’année prochaine, rendre à sa belle
chapelle, son allure d’antan…
Le clocher nouveau est annoncé !!

Je m’en voudrais de terminer sans vous souhaiter à toutes et tous, une joyeuse
fête de NOËL, célébration de la vie, où le jour l’emporte sur la nuit et où
l’espoir, la générosité et l’affection règnent en maître.

Bien des raisons de nous réjouir donc…

Excellente année 2023 à toutes et tous.
Votre président
Francis Maréchal

Illustrations :

Rhéto 1973

Qui les reconnaît?
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Fête de l’Amicale des Anciens du 15 avril 2023
Réservez dès à présent à votre agenda la date du

SAMEDI 15 AVRIL 2023
Le Comité de l’Amicale vous invite à

LA JOURNÉE DES ANCIENS DE SAINT-HADELIN
Au programme :
Accueil à 9h30
La messe à 10 h

La séance académique à 11h30
L’apéritif à 12h15
La photo à 13h15

Le repas fraternel à 13h30 (menu dans le prochain numéro de l’UNION)

Le conjoint de chaque ancienne ou ancien est aussi le très bienvenu.
€

NICABEBB
Toutes les précisions dans le prochain numéro de "l'Union".

82

25
La 118èmeRhéto : juin 1998

4 5

6
La 72èmeRhéto : juin 1963

BERNIER Geoffrey
BORGUET Sébastien
COLSON Jean-François
DEDEE Emilie
DE FLINES Yves
DODEMONT Arnaud
DURAND Jérémy
FOURNIER Bernard
HEUBLEIN Sévérine
KREMER Magali
LENAERS Patrice
LOURTIE Michaël
MALOIR Benoît
MEERTENS Isabelle
MEURISSE Julien
OTTEN Yannic
PERSOON Sophie
PETIT Sophie
PLEYERS Barbara
RENARD Jean-François
STÉVENS Catherine
TROMME Caroline
VANBRABANT Luc
VERMEIREN Christel
WEUSTENRAAD Edith
BARTOSCH Cindy
BLOOM Fabrice
BOONEN Bénédicte
DECKERS Delphine
DOFFE Marianne
EHX Aurélie
FRYNS Frédéric
GODARD Geneviève
HOOGSTEYNS Sylvie

HUYTS Jasmine
KARABLIN Cédric
LACINAAurélie
MALEUX Xavier
PATSIORAS Amalia
PROHACZKAMorgane
SCHNAKERS Caroline
SLUBCZAKOWSKI Denis
SPRONCK Barbara
STEFANIAK Nicolas
TYBERGHEIN Marianne
WILLEMS Anne
BOSQUÉE Nathalie
BROUWERS Gaëlle
CAPART Sarah
CHARLIER Grégory
CRAHAY Caroline
DEMARET Cédric
DERKENNE Xavier
GOSIN Laetitia
HALKIN Vinciane
HANNECART Xavier
HARDY Céline
HORTEN Jean-Philippe
KLEIN Beatriz
LAMBERT Virginie
LEMAIRE Cédric
LOTTIN Caroline
MUSIAL Michel
NEVEN Stéphanie
PIRET Sandrine
SCALCO Arnaud
THUNISSEN Caroline

VANDERMEER Anne-
Sophie
VANHULST Benoît
WERA Philippe
ART Grégory
BETSCH Carol
CHARPENTIER Aurélie
DEMONCEAU Anne-
Sophie
FERRARAAndréa
FOURNEAU Jean-Yves
GARCIA-ALVAREZ
Raphaël
HOETERS Fabrice
LEPOT Pierre
PAQUET Jérôme
PARMENTIER Roland
PEREZ-VAN CALSTER
Sabrina
PICARD Stéphane
POELMANS Laetitia
SCHROUFF Frédéric
STAS Thibaut
SWERTS Vincent
TANNIER Cécile
VIDREQUIN Sandrine
ANDRIEN Sabine
ANNO Cindy
CALLEGARI Vincent
DEWALQUE Arnaud
FANIELLE Sonia
GATHOYE Cristel
GIERKENS Jérôme
GUILLAUME Anne
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LESOINNE Sylvain
MARÉCHAL Gaëlle
NEVEN Vinciane
OURY Genevièe

POSPIESZYNSKI Magali
RUWET Catherine
TEODORO Leonel
VAESEN Mari-Anne

VANDERBEEKEN Anne-
Claire
WANNEZ Isabelle

RHETORICIENS SORTIS IL Y A 10 ANS
La 132 èmeRhéto : juin 2013

6 7

Pierre Defraigne, fervent
européen, sʼen est allé
Directeur général honoraire à la Commission
européenne, fervent – mais critique – défenseur
de lʼUnion, chroniqueur apprécié au sein des
pages “Débats” de La Libre, Pierre Defraigne est
décédé ce 1er août. Rhéto 1957.

Né le13 février 1940 à Roclenge-sur-Geer, dans
la commune de Bassenge, père de famille et
époux de Christine Van Roye, Pierre Defraigne
était économiste de formation et se dévoua
rapidement à la politique en tant quʼattaché au
cabinet du ministère belge de lʼIntérieur
(1963-1964) puis au Conseil national de la
politique scientifique (1965-1966).

Cʼest au début des années 1970 quʼil prit les
chemins de lʼUnion dont il fut fonctionnaire
jusquʼen 2005. Il fit dʼabord partie des cabinets
des commissaires Albert Coppé, Jean-François
Deniau et Claude Cheysson, avant de devenir
chef de service à la direction générale du Budget. Il fut ensuite directeur de
cabinet dʼÉtienne Davignon – vice-président de la Commission européenne
-, et de Pascal Lamy – commissaire européen pour le Commerce -, après
avoir été directeur des Relations Nord-Sud. Il terminera son parcours
institutionnel en tant que directeur adjoint à la DG Commerce.

Passionné de lʼEurope, Pierre Defraigne fonda ensuite lʼEur-Ifri, la branche
bruxelloise de lʼInstitut français des relations internationales. Il fut aussi le
directeur de la Fondation Madariaga-Collège dʼEurope dédiée à la
promotion dʼune réflexion originale sur le rôle de lʼUnion européenne.

(Extrait de “La Libre Belgique” du 2 août 2022)

Il était présent en qualité de jubilaire, à notre fête du 21 avril 2007….(cʼest
hier, dans ma tête….) et, en grand défenseur de lʼUnion Européenne, il avait
tenu lʼassemblée en haleine par sa conférence : Notre rhéto à lʼâge du traité
de Rome….( A lʼépoque, les conférences étaient toujours dʼactualité lors de
nos fêtes).
De manière étonnante, la retranscription de son texte dans lʼUNION 216 se
terminait (en 2007) par: ” Dédié à Thomas , mon petit-fils, rhéto 2022
quelque part dans le vaste monde…”
Toutes nos pensées se tournent vers sa Famille.
Il était natif de Roclenge-sur-Geer et proche de Henri Swinnen.

Francis MARECHAL
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SPITS Élise
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TOSSENS Fanny
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VANDENBEYLAARDT
Fanny
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VERVIER Alexandre
WARNIER Florence
WEERTS Catherine
WERELDS Laura
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Pour rappel, la construction com‑
porte une salle de sport de 26,05 x 
14,20 x 6,50 mètres de haut, avec 
ses dépendances réparties sur 2 
niveaux semi‑enterrés, 5 classes 
au rez‑de‑chaussée et 4 labora‑
toires de sciences au 1° étage.

Après de très longs prélimi‑
naires, notre chantier tant attendu 
a finalement pu démarrer par le 
terrassement, au mois de mai 
2022. Déjà compliqué du fait de 
la présence de l’ancienne piscine, 
celui‑ci nous a réservé de grosses 
surprises, avec la découverte 
d’une cave ensevelie ainsi 
qu’une accumulation de gravats 
du chantier des années 1980, 
déversés dans l’ancien bassin et 
à l’arrière de celui‑ci. 

Il est vrai qu’à l’époque, il n’était pas 
encore question de « Walterre », 
l’organisme réglementant la 
traçabilité et le traitement des 
terres. Pour pouvoir faire admettre 
celles‑ci en décharge, il a fallu 
opérer un criblage afin de les 
séparer des déchets pierreux 
qu’elles contenaient, ainsi qu’un 
triage manuel pour les détritus 
de plastique et autres dépôts. Le 
tout a fait l’objet d’une procédure 
distincte. L’ensemble de cette 
besogne nous a menés jusqu’au 
premier jour de vacances sco‑
laires. Il est vrai qu’avec le 
bel été, le temps nous a été 
particulièrement favorable. On 
n’ose imaginer un terrassement 
d’une telle ampleur effectué dans 
la boue.

L a  n o u v e l l e  a i l e
L’ é t a t  d ’ a v a n c e m e n t  d e  l ’ o u v r a g e
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Les travaux ont repris début 
août avec la réalisation des 
fondations et de la dalle de sol 
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F.C.

ARTICLE FRANCIS.indd   3 24/11/22   10:12



RUBRIQUES DESANCIENS
31 août 2006, 17 heures, la cloche a sonné.

Je quitte le collège. C’est une nouvelle aventure qui commence.
Que sera demain ? Du temps retrouvé. Ce que je sais, c’est que je vais m’engager, rendre
service et pratiquer du sport, indispensable pour mon équilibre.
Tout s’est rapidement mis en place. Comme par magie, les journées se sont organisées toutes
seules.

J’ai eu la chance de mettre mon expérience au service des écoles. Je suis devenue membre de
deux Pouvoirs Organisateurs, l’un dans l’enseignement secondaire à Waremme, l’autre dans
l’enseignement fondamental à Visé.
Une richesse, car je peux suivre de très près l’évolution de l'enseignement. Je reste ainsi au
courant de l’actualité et comprends bien les difficultés des enseignants et les responsabilités
des P.O.

C’est aussi à ce moment que j’ai rejoint l’équipe régionale des anciens et amis des patros de
Liège. Ce groupe, toujours très actif, se réunit une fois par mois et organise différentes
activités pour le plus grand plaisir de tous.

Certains s’imaginent que lorsqu’on quitte la vie active, on a du temps à ne savoir qu’en faire.
C’est la raison pour laquelle Monsieur le Curé m’a demandé d’assurer le poste de trésorière
de la paroisse d’Oupeye. L’année suivante, le conseil économique mis sur pied, je suis
devenue trésorière des sept paroisses d’Oupeye.
Une comptabilité régulière, certes, mais les chiffres, ça me connaît et le tour est joué !

Je n’oublie pas l’Amicale des Anciens du Collège à laquelle j’apporte ma modeste
contribution.

Et le sport… Du sport varié ! Marche, gymnastique, zumba, aquagym.

Le sport m’a fait découvrir Enéo, mouvement des aînés de la mutualité chrétienne. D’abord
simple membre, je me suis vue très vite engagée au niveau local et régional. Enéo organise
des activités culturelles et sportives pour les aînés et leur donne l’occasion de se rencontrer,
de partager de bons moments en toute convivialité. Les journées enrichissantes de contacts
humains me permettent de trouver un équilibre salutaire.

Que dire encore ? Je suis heureuse de partager de beaux moments avec mes filles, très
soucieuses de mon bien-être. Elles cherchent à me ménager et sont toujours prêtes à rendre
service.

Même si aujourd’hui je choisis de lâcher un peu de lest en quittant le P.O. de Waremme et la
zumba, j’espère garder une bonne santé longtemps encore et pouvoir poursuivre dans la voie
que je me suis tracée.

Paulette PETIT – SCHYNTS (ancien professeur du Sacré-Cœur,
ancienne directrice du D.O.A. et membre du comité de l'Amicale des Anciens)

Passant devant le "prof", debout sur son
estrade, j’ai reçu une de ces gifles dont j’ai
longtemps porté la trace. Le soir même, alors
que j’étais doublement puni par mes parents,
ce professeur, Luc VENDRICKS, est venu
s’excuser à la maison. Il en était malade. Pour
le reste des mes humanités, nous sommes
devenus très proches, une amitié qui a duré
toute notre vie jusqu’à son décès. C’est lui,
alors devenu secrétaire du premier évêque de
Hasselt Mgr KERKHOFS, qui a béni notre
mariage.

Suivirent mes études à "St-Thomas"
(Bruxelles) où Mr Joseph MALMENDIER
me précédait d’un an. Nous nous sommes
retrouvés deux ans plus tard à St-Hadelin pour
un parcours en parallèle. En tant qu’étudiant
en langues en 1958, nous possédions un
badge "interprète" qui donnait accès gratuit à
l’exposition internationale. Lucky boy !
En 1959, nous formions un groupe de quatre
ou cinq jeunes professeurs laïques, face à une
équipe de prêtres-professeurs. C’était
impressionnant en entrant au réfectoire des
profs à l’heure du déjeuner (lunch), de voir
une très longue table entourée de…soutanes !
Dans le coin, une petite table où nous
mangions nos tartines…Notre petit groupe est
"parti en pension" pratiquement en même
temps, en 1996, peu après les fameuses grèves
de 1994. La ministre de l’époque, madame

Laurette ONKELINX nous permettait de
prendre une pré-pension après 38 ans de
service, avec rémunération adaptée à la hausse
jusqu’à l’âge de 60 ans. Place aux jeunes en
quête de "boulot" …

St-Hadelin pour moi, c’était vivre chaque jour
sur deux cultures (voir ci-dessous) tout en
enseignant les valeurs d’une troisième.
C’était aussi espérer que beaucoup d’élèves
allaient mettre l’acquis linguistique en
pratique, ce qui demeure plus qu’évident et
nécessaire de nos jours. Ce fut aussi faire face
à de nombreuses adaptations, évolutions quasi
annuelles qua programmes et méthodes.
S’habituer au départ des prêtres (et les sœurs
italiennes !), à l’arrivée des collègues féminins
(sans problèmes !), à la mixité dans nos
classes (bénéfique !) à l’ambiance de mai 68,
à la présence d’une petite centaine de
Congolais et tant d’autres évènements souvent
dus au fait que nous vivions le "bon temps"
des années 1950 à 1980. On pouvait se
permettre certaines dépenses, il était parfois
difficile de restreindre un bien-être
économique et social. Je me souviendrai aussi
de mes contacts amicaux aves nos instituteurs
parce que j’accompagnais très souvent au
piano les chants des écoliers, en classe ou dans
leurs festivités. Parmi d’autres souvenirs, je
citerai notamment les fêtes de St-Nicolas
(photo) et les "très mémorables et joyeux

ST-HADELIN
Dans la série "Anciens professeurs, leur vie à St-
Hadelin et hors-les-murs", je vous livre volontiers ces
quelques lignes, sachant que plusieurs lecteurs de
l’Union y trouveront d’agréables souvenirs.

Né en 1939 à Dolhain-Limbourg, j’ai "fait" mon école
primaire et mes humanités à l’Institut St-Joseph
(ravagé dernièrement jusqu'au deuxième étage par les
inondations - le bâtiment étant en contre-bas de la rue
principale !)

Première anecdote pleine de conséquences. Adolescent
en seconde année d’humanités, nous avions un jeune
professeur - prêtre flamand (comme c’était souvent le
cas à l’époque – plusieurs d’entre-eux sont passés par
St-Hadelin). Lors d’un de ses cours, j’ai fait une
réflexion désobligeante… "Schyns, dehors !".
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dîners des professeurs". A ces occasions,
l’abbé THIMISTER puisait généreusement
dans sa réserve de vins et offrait toujours son
pousse-café spécial. En plus d’enseigner à des
élèves qui respectaient (presque toujours) nos
valeurs bien connues, j’ai pu personnellement
sortir du stricte milieu de la classe en
introduisant les échanges linguistiques avec le
Royaume-Uni (innovation attribuée
erronément dans la brochure du centenaire à
notre collègue Jacques KLEYNEN, décédé
trop jeune, qui fut d’ailleurs un des premiers
élèves que j’ai envoyé dans une famille du
Kent).

L’abbé THIMISTER m’a autorisé à installer
un laboratoire de langues dans le "vieux
bâtiment", labo qui s’est avéré bien plus utile
pour des adultes motivés qu’à certains élèves
déjà fort ingénieux dans la façon de bloquer
l’un ou l’autre circuit électrique… Il faut
encore mentionner les trois jours annuels
d’échange linguistique avec les collèges de
Bruges et de Torhout en collaboration avec
notre infatigable collègue Marie-Jeanne
BROERS.

Et l’organisation de plusieurs voyages à
Londres ou en Ecosse, toujours aussi
instructifs qu’agréables. Qui se rappelle
encore de la perruche que nous avons
"rescued" en pleine tempête en mer du nord ?
Nous l’avions nommée "Big Ben" et gardée
en classe pendant plusieurs jours. D’autres se
souviendront du voyage en Roumanie et en
Turquie. Profitant d’une offre très
avantageuse de CEAUSESCU, qui voulaient
attirer les touristes dans son pays, nous avons
parcouru la Roumanie, de la mer Noire à
Bucarest, en passant par les Carpates. De
plus, un petit avion roumain fut mis à notre
disposition pour trois jours à Istamboul et
retour ! (Personnellement, je me souviens de
l’excellent vin roumain servi à bord !).
Comme guide officielle pour les groupes
francophones, nous avions une dame
charmante que nos élèves appelaient "Tante
Emilie". Elle avait fait ses études à La
Sorbonne. Veuve et pensionnée, elle n’avait
par la suite jamais pu quitter son pays et avait
une frousse bleue de posséder la moindre
pièce de monnaie étrangère. Comme elle le
disait "sinon demain je vais devoir asphalter
nos rues…". Après le décès du dictateur, elle

a pu revenir chez nous et à Paris et jouir de
l’argent-pourboire que versaient au retour les
groupes belges, français, suisses et canadiens
sur un compte en banque quelle m’avait
demandé d’ouvrir à son nom. Pour d’autres
commentaires, voir les ancien(ne)s, pas vrai,
France NOËL… ?

Autre activité de choix. Pour l’année du
centenaire, j’avais réussi à inviter et héberger
dans nos familles les acteurs du groupe "Up
With People" qui ont donné deux magnifiques
concerts dans la salle des fêtes. Une
réalisation plus que réussie, ne fusse que par
les contacts privés qui se sont développés avec
cette belle jeunesse internationale. Leur
musique me fait penser à un autre volet de ma
vie à St-Hadelin.

En 1961, Armand CHRISTIAENS,
surveillant à l’internat (et plus tard fondateur
des "Vins Christiaens" de Tongres, maison
bien connue à St-Hadelin) avait décidé de se
marier. Mais dans la "suite", que voulait la
coutume dans ces années -là, il manquait un
jeune homme pour accompagner la sœur de la
future épouse. Armand me demanda de
remplir ce rôle. D’abord refusé, j’ai
finalement accepté d’aider mon ami parce que
mes parents me payaient …un nouveau
costume pour l’occasion. C’est dans le petit
village de WINTERSHOVEN, entre Tongres
et Hasselt, que j’ai donc accompagné
Maggy…que j’ai épousée deux ans plus tard.
Nous avons construit une humble maison dans
le village, à trente km de Visé, dans laquelle
nous avons vécu plus de cinquante ans.
(En ce temps-là, un professeur devait habiter
dans un rayon de + ou - 10 km du collège.
Dérogation !). Le village possède un sérieux
passé religieux : St-Lambert, futur évêque de
Liège/Maastricht, a suivi une partie de sa
formation au couvent de Wintershoven.
Monseigneur KERKHOFS a ramené à
Wintershoven des reliques de la cathédrale de
Liège. La légende attribue à St-Lambert deux
miracles à Wintershoven. La source
miraculeuse se visite encore actuellement et
est reprise sur la magnifique châsse de St-
Lambert aux "Trésors de la cathédrale de
Liège". La jolie petite église romane du
village, dernièrement rénovée, garde
précieusement les reliques de 4 autres saints

reconnus qui ont vécu chez nous, notamment
Ste Vinciane. Chaque année, le 2 novembre,
le patelin demeure pour beaucoup un lieu de
pèlerinage. Wintershoven se lit également
dans les vitraux des cathédrales de Liège et de
Gand.

Très jeune, mes parents m’ont offert mon
premier violon. Pendant une dizaine d’années,
Mr COUCHARD, professeur au
conservatoire de Verviers, m’a donné des
cours particuliers à Dolhain. Il dirigeait aussi
la grande chorale paroissiale (40 membres)
dont ma mère faisait partie. Un soir, j’étais en
poésie, revenant de l’étude obligatoire au
collège jusqu’à 19h, ma mère me dit que Mr
COUCHARD était malade et que je "devais"
diriger la répétition. "Tu ne peux pas refuser".
Il a dit que tu en étais capable… Gamin de 17
ans devant pareille assemblée, tremblant sur
mes jambes, je me suis exécuté. Ouf ! La
récompense fut un applaudissement
encourageant après mon combat avec les
quatre voix de la "Missa pro defunctis" (Jos
GRUBER – Opus 80). Une semaine plus tard,
mon professeur était toujours malade. Re-
répétition. Troisième semaine, idem mais
après un quart d’heure, la porte du local
s’ouvrit et Mr COUCHARD, avec un grand
sourire, déclara qu’il n’avait nullement été
malade…et qu’il avait trouvé son successeur,
ce que j’ai accepté de bon cœur, ayant
d’ailleurs pris goût à la fonction. Détail
frappant : cette même messe de J. GRUBER
fut ma dernière prestation comme directeur de
ma dernière grande chorale en 2007, pour les
funérailles de la comtesse de BEAUFFORT
qui était la "dame protectrice" de la "Gemend
zangkoor SIGNUM" de Kortessem.
Entretemps, j’enviais ma sœur qui apprenait à
jouer du piano. En l’observant, j’ai étudié en
autodidacte le piano et l’orgue.
La musique est presque devenue une
deuxième profession. Au Limbourg, (ne suis-
je pas doublement Limbourgeois ?), j’ai eu la
chance de diriger deux chorales de jeunes,
dont une de 107 enfants (photo) et deux
chœurs d’adultes. Ce qui a occasionné de
nombreux voyages dans divers pays. Je ne
citerai que les concerts dans deux cathédrales
de France, à l’hôtel de ville de Vienne en
pleine semaine de Noël et à la basilique de
Tongres pour la première de "Missa in
Honorem Sanctae Mariae Causae Nostrae

Laetitiae" d’Albert VAN DEN BORN. And
last but not least…un concert dans notre belle
chapelle du collège avec deux chorales,
enfants et adultes. Invité au Vatican pour un
congrès de 4 jours (seul participant belge
parmi 150 autres du monde entier ! Je ne sais
toujours pas pourquoi !) j’ai fait la
connaissance de l’organiste et directeur de
chorale de la "ST-ANDREW’S
CATHEDRAL" à DUNDEE (Ecosse).
Devenus grands amis, cinq séjours
réciproques et un échange de chorales
inoubliable s’en suivirent.

En 1977, nous avons eu le bonheur d’adopter
deux enfants en provenance de l’Inde. Un an
plus tard, le père DELOOZ, directeur de
l’organisation "Semeurs de joie" (Gand) m’a
proposé de participer à son œuvre et il m’a
envoyé 6 fois (une fois avec nos propres
enfants) dans différents coins de l’Inde,
chargé de documents pour avocats et juges en
charge d’adoptions, en plus des visites dans
les homes de Mère THERESA avec laquelle
l’organisation "travaillait" uniquement. Quel
bonheur de pouvoir la rencontrer chez elle en
privé, notamment la première fois, à la messe
dans sa chapelle, à 5h15 du matin (heure
immuable de sa messe journalière) assis à côté
d’elle, à même le sol, pieds nus, contre le mur,
derrière les novices, tout de blanc vêtues (ne
pouvant pas encore porter la partie bleue de la
tunique.) Premier entretien au balcon de sa
cour carrée intérieure après l’eucharistie.
(photo).

Autre moment presqu’incroyable. Envoyé
dans un de ses homes au Bangladesh pour
deux jours, j’y rencontre un jeune prêtre
indien responsable de plusieurs paroisses
éparpillées, isolées dans ces hautes
montagnes. Il avait "droit" à un demi-jour de
repos par semaine au home. Il proposa
d’utiliser la jeep blanche du home sur laquelle
était peint "Gift from Hungary" (suite au prix
Nobel de mère THERESA). Perdu dans les
hauts sommets se dressait un grand bâtiment
qui servait d’école et d’élevage de poules. Les
écoliers venaient parfois de bien loin à pied.
Ils entretenaient les locaux réservés aux
poules et payaient ainsi les deux heures de
cours qu’ils recevaient journellement. Par
hasard résidait là un père belge du réputé
"collège des jésuites belges" de Calcutta
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encore mentionner les trois jours annuels
d’échange linguistique avec les collèges de
Bruges et de Torhout en collaboration avec
notre infatigable collègue Marie-Jeanne
BROERS.

Et l’organisation de plusieurs voyages à
Londres ou en Ecosse, toujours aussi
instructifs qu’agréables. Qui se rappelle
encore de la perruche que nous avons
"rescued" en pleine tempête en mer du nord ?
Nous l’avions nommée "Big Ben" et gardée
en classe pendant plusieurs jours. D’autres se
souviendront du voyage en Roumanie et en
Turquie. Profitant d’une offre très
avantageuse de CEAUSESCU, qui voulaient
attirer les touristes dans son pays, nous avons
parcouru la Roumanie, de la mer Noire à
Bucarest, en passant par les Carpates. De
plus, un petit avion roumain fut mis à notre
disposition pour trois jours à Istamboul et
retour ! (Personnellement, je me souviens de
l’excellent vin roumain servi à bord !).
Comme guide officielle pour les groupes
francophones, nous avions une dame
charmante que nos élèves appelaient "Tante
Emilie". Elle avait fait ses études à La
Sorbonne. Veuve et pensionnée, elle n’avait
par la suite jamais pu quitter son pays et avait
une frousse bleue de posséder la moindre
pièce de monnaie étrangère. Comme elle le
disait "sinon demain je vais devoir asphalter
nos rues…". Après le décès du dictateur, elle

a pu revenir chez nous et à Paris et jouir de
l’argent-pourboire que versaient au retour les
groupes belges, français, suisses et canadiens
sur un compte en banque quelle m’avait
demandé d’ouvrir à son nom. Pour d’autres
commentaires, voir les ancien(ne)s, pas vrai,
France NOËL… ?

Autre activité de choix. Pour l’année du
centenaire, j’avais réussi à inviter et héberger
dans nos familles les acteurs du groupe "Up
With People" qui ont donné deux magnifiques
concerts dans la salle des fêtes. Une
réalisation plus que réussie, ne fusse que par
les contacts privés qui se sont développés avec
cette belle jeunesse internationale. Leur
musique me fait penser à un autre volet de ma
vie à St-Hadelin.

En 1961, Armand CHRISTIAENS,
surveillant à l’internat (et plus tard fondateur
des "Vins Christiaens" de Tongres, maison
bien connue à St-Hadelin) avait décidé de se
marier. Mais dans la "suite", que voulait la
coutume dans ces années -là, il manquait un
jeune homme pour accompagner la sœur de la
future épouse. Armand me demanda de
remplir ce rôle. D’abord refusé, j’ai
finalement accepté d’aider mon ami parce que
mes parents me payaient …un nouveau
costume pour l’occasion. C’est dans le petit
village de WINTERSHOVEN, entre Tongres
et Hasselt, que j’ai donc accompagné
Maggy…que j’ai épousée deux ans plus tard.
Nous avons construit une humble maison dans
le village, à trente km de Visé, dans laquelle
nous avons vécu plus de cinquante ans.
(En ce temps-là, un professeur devait habiter
dans un rayon de + ou - 10 km du collège.
Dérogation !). Le village possède un sérieux
passé religieux : St-Lambert, futur évêque de
Liège/Maastricht, a suivi une partie de sa
formation au couvent de Wintershoven.
Monseigneur KERKHOFS a ramené à
Wintershoven des reliques de la cathédrale de
Liège. La légende attribue à St-Lambert deux
miracles à Wintershoven. La source
miraculeuse se visite encore actuellement et
est reprise sur la magnifique châsse de St-
Lambert aux "Trésors de la cathédrale de
Liège". La jolie petite église romane du
village, dernièrement rénovée, garde
précieusement les reliques de 4 autres saints

reconnus qui ont vécu chez nous, notamment
Ste Vinciane. Chaque année, le 2 novembre,
le patelin demeure pour beaucoup un lieu de
pèlerinage. Wintershoven se lit également
dans les vitraux des cathédrales de Liège et de
Gand.

Très jeune, mes parents m’ont offert mon
premier violon. Pendant une dizaine d’années,
Mr COUCHARD, professeur au
conservatoire de Verviers, m’a donné des
cours particuliers à Dolhain. Il dirigeait aussi
la grande chorale paroissiale (40 membres)
dont ma mère faisait partie. Un soir, j’étais en
poésie, revenant de l’étude obligatoire au
collège jusqu’à 19h, ma mère me dit que Mr
COUCHARD était malade et que je "devais"
diriger la répétition. "Tu ne peux pas refuser".
Il a dit que tu en étais capable… Gamin de 17
ans devant pareille assemblée, tremblant sur
mes jambes, je me suis exécuté. Ouf ! La
récompense fut un applaudissement
encourageant après mon combat avec les
quatre voix de la "Missa pro defunctis" (Jos
GRUBER – Opus 80). Une semaine plus tard,
mon professeur était toujours malade. Re-
répétition. Troisième semaine, idem mais
après un quart d’heure, la porte du local
s’ouvrit et Mr COUCHARD, avec un grand
sourire, déclara qu’il n’avait nullement été
malade…et qu’il avait trouvé son successeur,
ce que j’ai accepté de bon cœur, ayant
d’ailleurs pris goût à la fonction. Détail
frappant : cette même messe de J. GRUBER
fut ma dernière prestation comme directeur de
ma dernière grande chorale en 2007, pour les
funérailles de la comtesse de BEAUFFORT
qui était la "dame protectrice" de la "Gemend
zangkoor SIGNUM" de Kortessem.
Entretemps, j’enviais ma sœur qui apprenait à
jouer du piano. En l’observant, j’ai étudié en
autodidacte le piano et l’orgue.
La musique est presque devenue une
deuxième profession. Au Limbourg, (ne suis-
je pas doublement Limbourgeois ?), j’ai eu la
chance de diriger deux chorales de jeunes,
dont une de 107 enfants (photo) et deux
chœurs d’adultes. Ce qui a occasionné de
nombreux voyages dans divers pays. Je ne
citerai que les concerts dans deux cathédrales
de France, à l’hôtel de ville de Vienne en
pleine semaine de Noël et à la basilique de
Tongres pour la première de "Missa in
Honorem Sanctae Mariae Causae Nostrae

Laetitiae" d’Albert VAN DEN BORN. And
last but not least…un concert dans notre belle
chapelle du collège avec deux chorales,
enfants et adultes. Invité au Vatican pour un
congrès de 4 jours (seul participant belge
parmi 150 autres du monde entier ! Je ne sais
toujours pas pourquoi !) j’ai fait la
connaissance de l’organiste et directeur de
chorale de la "ST-ANDREW’S
CATHEDRAL" à DUNDEE (Ecosse).
Devenus grands amis, cinq séjours
réciproques et un échange de chorales
inoubliable s’en suivirent.

En 1977, nous avons eu le bonheur d’adopter
deux enfants en provenance de l’Inde. Un an
plus tard, le père DELOOZ, directeur de
l’organisation "Semeurs de joie" (Gand) m’a
proposé de participer à son œuvre et il m’a
envoyé 6 fois (une fois avec nos propres
enfants) dans différents coins de l’Inde,
chargé de documents pour avocats et juges en
charge d’adoptions, en plus des visites dans
les homes de Mère THERESA avec laquelle
l’organisation "travaillait" uniquement. Quel
bonheur de pouvoir la rencontrer chez elle en
privé, notamment la première fois, à la messe
dans sa chapelle, à 5h15 du matin (heure
immuable de sa messe journalière) assis à côté
d’elle, à même le sol, pieds nus, contre le mur,
derrière les novices, tout de blanc vêtues (ne
pouvant pas encore porter la partie bleue de la
tunique.) Premier entretien au balcon de sa
cour carrée intérieure après l’eucharistie.
(photo).

Autre moment presqu’incroyable. Envoyé
dans un de ses homes au Bangladesh pour
deux jours, j’y rencontre un jeune prêtre
indien responsable de plusieurs paroisses
éparpillées, isolées dans ces hautes
montagnes. Il avait "droit" à un demi-jour de
repos par semaine au home. Il proposa
d’utiliser la jeep blanche du home sur laquelle
était peint "Gift from Hungary" (suite au prix
Nobel de mère THERESA). Perdu dans les
hauts sommets se dressait un grand bâtiment
qui servait d’école et d’élevage de poules. Les
écoliers venaient parfois de bien loin à pied.
Ils entretenaient les locaux réservés aux
poules et payaient ainsi les deux heures de
cours qu’ils recevaient journellement. Par
hasard résidait là un père belge du réputé
"collège des jésuites belges" de Calcutta



(Kolkata). Agé et souffrant d’un cancer, il y
était pour sa santé, loin de l’air pollué de
Calcutta. Content de lui dire bonjour en
passant, sa première question fut : "D’où
venez- vous en Belgique ?" Je lui répondis "de
la région de Liège" – "Tiens, moi aussi, mais
un peu plus loin, je suis originaire de
Limbourg" !!! Après quelques secondes
d’ébahissement et reprenant mon souffle, je
lui dis : "mais vous êtes le père HEINRICH
… " – Aussi étonné que moi, il me
rétorque : "Vous me connaissez ?". Je le
connaissais bien sûr car quand j’étais à l’école
primaire, je me souviens des grandes fêtes
organisées pour son départ en Inde, d’où, à
l’époque, on ne revenait jamais. On m’a fait
savoir qu’il était décédé six mois après mon
retour. Après notre conversation, il a pris le
temps de terminer une lettre qu’il écrivait à sa
sœur à Limbourg, lettre que j’ai pu remettre
en mains propres, avec les photos que j’avais
prises de son frère. Il n’était de fait jamais
revenu en Belgique. Il est enterré à Calcutta.
À ce jour, je reste encore ému chaque fois que
je raconte cette rencontre à tous points de vue
exceptionnelle.

Quant à nos enfants Kim et Saïdja, frère (5
ans) et sœur (3ans), adoptés
exceptionnellement ensemble pour ne pas les
séparer, ils nous ont offert 4 petits-enfants.
L’aîné est professeur (de français !), deux
garçons sont en 2e et 4e année ingénieur civil
à Louvain (Leuven) et le plus jeune est au
secondaire.

Pour terminer, je tiens à adresser de vifs
remerciements. A mes deux directeurs,
L’abbé THIMISTER et Henry SWINNEN et
aussi, pendant ma dernière année, à mon
collègue musicien Gilbert LESOINNE. Mais
surtout à tous mes collègues de St-Hadelin,
aussi compétents que charmants (une seule
exception bien connue) qui ont grandement
contribué à mon heureux passage dans notre
beau et bon collège. J’aimerais les citer tous et
toutes mais cela serait vraiment trop long. Je
n’oublie point - par exemple - leur spontanéité
lorsqu’il s’agissait de me remplacer pendant
mes voyages, (heures de cours que je
retrouvais par après, bien sûr) Je m’estime
aussi privilégié d’avoir pu me mettre au
service de tant de jeunes et adultes dans
différents domaines. Je n’en suis pas devenu

riche car, en dehors de l’enseignement,
beaucoup de mes activités étaient souvent
payées mais pas ‘payantes’, c’était souvent
"pour le petit Jésus". Offering a little and
receiving a lot in return ! Et pour le dire en
chantant : L’important, c’est la rose…

Chrétien convaincu, je ne peux que remercier
le ciel pour m’avoir gratifié d’une bonne santé
et d’une vie bien remplie. Je rends grâce à
Notre-Dame de Banneux à qui je me suis
confié tout jeune déjà, et dont j’ai toujours
ressenti la protection. J’espère pouvoir
poursuivre quelque temps encore certaines
activités adaptées au "grand-âge". Je pense
notamment à l’orgue de Wintershoven où je
vais prochainement jouer ma 1000ème messe,
programmer encore l’un ou l’autre voyage (le
dernier, juste avant le covid, m’a fait
découvrir la Californie, invité par un grand
ami professeur à L’université de Davis, non
loin de Sacramento). Après quelques années
de participation aux marches du jeudi avec
Claude GRONDAL, j’ai réduit le nombre de
kms tout en conservant cet exercice journalier.

Une dernière anecdote ? Après 5 jours sans
bagages et trois avions plus tard, nous
atterrissons à Madras (Chenoy). (N.B : Nous
gardions toujours les documents et les
nombreux dons en argent sur nous, dans un
sous-vêtement spécial avec différentes
poches. Si nous étions fouillés à l’atterrissage
on ne pouvait rien céder mais donner au
responsable de la police un document avec un
numéro de téléphone et cela fait, on nous
saluait et souhaitait bon voyage en Inde. On
savait que c’était en direct pour mère
THERESA. (Tout cela grâce à Indira Ghandi
qui, bien que de religion différente, avait un
grand respect amical pour Mère THERESA.
Autre privilège, elle avait toujours une place
gratuite dans les avions des compagnies
indiennes. De plus, elle a permis (seul cas en
Inde, parait-il) que Mère Theresa repose dans
sa propre chapelle. On craignait les
« chercheurs de relique » si elle avait été
enterrée…) … Parenthèse fermée. Arrivé au
"Thomas Mount", je m’excuse auprès de la
sœur supérieure qui réplique directement "No
problem, one of my sisters will go to the
chapel and pray for your luggage". Mon
compagnon et moi-même n’avons pu retenir
un sourire poli. "Oh ! you are smiling, you

don’t believe !" On lui dit que nous sommes
catholiques, pratiquant etc… "No, if you
believe in God, you just knock at the door and
it will open. You’ll see, tomorrow your
luggage will be here" … Le soir même, de
retour dans notre chambre d’hôtel au centre de
Madras, 22h, le téléphone sonne: "Are you Mr
Schyns? (Je vous épargne la prononciation de
mon nom là-bas), your luggage will be here
tomorrow at four o’clock, on the plane
coming from Bombay (Mumbay) ".
Mon ami et moi, nous nous sommes regardés
sans dire un mot !!! L’avion de Bombay avait

un peu de retard. Sur le tarmac, ils ont
déchargé quelques valises et quand la mienne
est apparue, ils l’ont transportée dans l’avion
pour Delhi, waiting for take-off… !
Unbelievable, isn’t it ? Vous en pensez ce que
vous voulez, mais ce sont les faits.
Espérant revenir encore souvent à la journée
de l’Amicale et voir chaque fois avec une
certaine émotion que "mon" collège vit bien
sous la houlette de notre chère ancienne élève
Sabrina RUSSO,
Longue vie à "Saint-Hadelin"
God bless you all,

DÉGUSTATION DE VINS DU COLLÈGE
MILLÉSIME 2022

Les années se suivent et ne se
ressemblent pas.

Après deux années de ventes de vins
sans dégustation, nous avions espéré
que la reprise de la dégustation allait
nous ramener les nombreux
oenophiles que nous comptons.

Ce ne fut pas le cas : la fréquentation a
diminué par rapport à 2019 et les
ventes s’en sont ressenties avec une
baisse d’environ 10%. Le contexte
économique ne nous aide pas, bien
évidemment. De plus, le caviste avec
lequel nous collaborons depuis des
années n’a pas organisé de
dégustation cette année : nous n’avons
dès lors pu compter que sur nos deux
vignerons belges, Benoît Heggen du
domaine de la Marnière et Thierry
Lejeune (Gudule) qui nous ont
honorés de leur présence et nous les
en remercions.

Comme chaque année, les vins italiens
ont un beau score même si le Nr 1 des
ventes est le chardonnay du domaine
Felines Jourdan.

En�in, nous avons pu compter sur le
concours précieux de l’Amicale pour la
tenue de notre stand fromages.

Comme à l’accoutumée, la fromagerie
Juprelle nous a composé de délicieuses
assiettes de fromages et charcuteries
toujours très appréciées de nos amis
oenophiles.

Nul doute que le millésime 2023 nous
permettra de relever la tête et de
connaître de nouveaux moments
enchanteurs grâce à ce délicieux
breuvage.
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Nous avons le regret de vous faire part du décès de

le 20 septembre 2022 de Robin au sein du foyer de Fanny LEVAUX (rhéto 2011) et de Kieran
PERMANNE (rhéto 2007) cinquième pe�t-enfant de Joséphine TOSSINGS et de Ghislain LEVAUX (rhéto
74, ancien éducateur, professeur, directeur du D.O.A. Saint-Hadelin et membre du Comité de l'Amicale
des Anciens).

Cet article est important pour la vie de notre Amicale en ce qu'il informe tous nos membres des nouvelles
qui concernent les uns et les autres et permet à chacun de réagir vis-à-vis de ceux qu'il a connus. Mais
il ne sera efficace que si, tous, nous l'alimentons.Merci donc à ceux qui déjà fournissent des informations
à notre rédaction, et appel à tous pour nous transmettre les nouvelles que nous pourrions ignorer.

La fin de l’année approche. C’est aussi le moment de renouveler éventuellement votre cotisation
annuelle à l’Amicale (15 € pour un an et moins pour les plus jeunes (voir page 2).

BIBLI 2000
Vous trouvez dans les pages liées à la vie de nos écoles (côté Collège)
un article relatif à Bibli 2000….. Nous vous y renvoyons bien
volontiers….

Bibli 2000 est l’ASBL des bibliothèques libres et travaille pour le prêt de
livres et pour des animations à la lecture en étroite collaboration avec
les bibliothèques communales au sein du réseau reconnu de lecture
publique visétois.

Bibli 2000 gère la bibliothèque de la rue des Déportés sur le site du
Collège Saint-Hadelin et la bibliothèque de l’avenue Franklin Roosevelt
au sein du cercle de Devant-le-Pont.

Pour notre site de Devant-le -Pont, nous cherchons à étoffer notre
équipe de bénévoles actuellement composée de Marie Rose PETIT et
Nicky DE MARTYNOFF. Il s’agit d’assurer les permanences du
mercredi et du samedi de 14h00 à 16h00. Des renseignements peuvent
être communiqués à tout candidat prêt à rentrer dans une démarche
utile au service du développement culturel….

Pour tout contact, Luc Lejeune, Président de l’ASBL 0478/454574

Luc LEJEUNE (rhéto 83)

Rhéto 1973 : qui les reconnaît ?



Nous avons le regret de vous faire part du décès de

le 20 septembre 2022 de Robin au sein du foyer de Fanny LEVAUX (rhéto 2011) et de Kieran
PERMANNE (rhéto 2007) cinquième pe�t-enfant de Joséphine TOSSINGS et de Ghislain LEVAUX (rhéto
74, ancien éducateur, professeur, directeur du D.O.A. Saint-Hadelin et membre du Comité de l'Amicale
des Anciens).

Cet article est important pour la vie de notre Amicale en ce qu'il informe tous nos membres des nouvelles
qui concernent les uns et les autres et permet à chacun de réagir vis-à-vis de ceux qu'il a connus. Mais
il ne sera efficace que si, tous, nous l'alimentons.Merci donc à ceux qui déjà fournissent des informations
à notre rédaction, et appel à tous pour nous transmettre les nouvelles que nous pourrions ignorer.

La fin de l’année approche. C’est aussi le moment de renouveler éventuellement votre cotisation
annuelle à l’Amicale (15 € pour un an et moins pour les plus jeunes (voir page 2).

BIBLI 2000
Vous trouvez dans les pages liées à la vie de nos écoles (côté Collège)
un article relatif à Bibli 2000….. Nous vous y renvoyons bien
volontiers….

Bibli 2000 est l’ASBL des bibliothèques libres et travaille pour le prêt de
livres et pour des animations à la lecture en étroite collaboration avec
les bibliothèques communales au sein du réseau reconnu de lecture
publique visétois.

Bibli 2000 gère la bibliothèque de la rue des Déportés sur le site du
Collège Saint-Hadelin et la bibliothèque de l’avenue Franklin Roosevelt
au sein du cercle de Devant-le-Pont.

Pour notre site de Devant-le -Pont, nous cherchons à étoffer notre
équipe de bénévoles actuellement composée de Marie Rose PETIT et
Nicky DE MARTYNOFF. Il s’agit d’assurer les permanences du
mercredi et du samedi de 14h00 à 16h00. Des renseignements peuvent
être communiqués à tout candidat prêt à rentrer dans une démarche
utile au service du développement culturel….

Pour tout contact, Luc Lejeune, Président de l’ASBL 0478/454574

Luc LEJEUNE (rhéto 83)

Rhéto 1973 : qui les reconnaît ?


